
Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band: 85 (1958)

Heft: 4

Artikel: Propos du pays...

Autor: O.P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-230818

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-230818
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


88 LE CONTEUR ROMAND

çfi MMci allez...
à Morrens — le trajet Cugy-Morrens-Cheseaux est une promenade

ayant encore ses amateurs chez les Lausannois, sachant se servir
de leurs jambes — ne manquez pas de voir l'église et songez que c'est
dans ce modeste sanctuaire que fut baptisé, en 1670, celui qui devait
être le Major Davel. Montez ensuite sur la place de l'Orme, d'où Ton a
une vue étendue. En descendant sur Cheseaux, au moment où la route
fait un crochet à droite, vous êtes à la hauteur d'un lieu dit Cologny, où
il a existé autrefois une localité gallo-romaine. On a trouvé en ce lieu
de nombreux vestiges, notamment une mosaïque, qui, il y a soixante ans,
ornait le vestibule d'une villa lausannoise, ainsi que les fondations de
plusieurs maisons. Des vestiges ont également été trouvés dans les
champs voisins de Monlagny et le Buy.

Cette commune a repris les armoiries de ses anciens seigneurs,
la famille de Saussure, en les modifiant pour y placer un ours, allusion
au surnom des gens de cette localité.

Ad. Decollogny.

PROPOS DU PAYS...

Le Sentier. — A l'issue d'une conférence
publique donnée au Sentier, à la fin
d'octobre, M. Ad. Decollogny, le président des

Amis du patois vaudois, a distribué aux
participants quelques numéros du Conteur
romand. Il les a renseignés sur le mouvement

vaudois et romand et a donné une
audition de la Bataille de Saint-Jacques, de
C.-C. Dénéréaz. Son récit a été suivi avec
beaucoup d'intérêt par les Combiers
présents et M. Decollogny a été chaleureusement

applaudi. Il y aurait peut-être encore
quelque chose à faire pour revigorer le
patois à la Vallée de Joux

Histoire de Lavaux. — Il y a peu d'années

de cela, le patois était encore bien
vivant, surtout à Riex et Epesses. L'ancien
président Fonjallaz le possédait très bien
et aimait à raconter des anecdotes. Il y
avait, à Epesses, deux frères qui avaient un
domestique et un bœuf. Le domestique était
un peu soulon. Un jour, il était sorti avec
le bœuf et avait passablement vinocbé.

Or, comme il rentrait, les frères entendent

une « trebenée ». L'un dit : « Qu'été

que l'è cein ». L'autre répondit : « L'è

praô su noutrôn bô que ramîne noûtra
bîte. »

Il y a longtemps déjà, quand vivait à

Epesses le papa Parisod aux grandes
moustaches, je passais à pied au village.

Voyant ce brave vigneron à la tâche, je
lui dis « bonjour » en patois. Âh le plaisir
qu'il a eu en me répondant :

— Adan, dû que vos dévesade lou
patois, lâi a rein à fére, vo fau veni prêdre
on verro.

Et il sortit une bonne goutte O. P.
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